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	À ma fille Klara.

	Merci à Serge Troude, Jackie Turgis, Eddy Matalon pour leur précieuse lecture.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Cet ouvrage est composé avec une typographie adaptée aux enfants dyslexiques.

	 

	

		 



	Au pays des vers Nis tout est vert. Leur peau, leur habit, et leur philosophie. Leur cité se trouve sous les racines d’un pommier qui offre l’essentiel de leur nourriture. Les vers Nis vivent en totale harmonie avec la nature et lui prennent seulement ce dont ils ont besoin ; un mode de vie que la reine du royaume, ver Dure, tient absolument à préserver. La nature est généreuse et régie par des lois qu’il ne faut pas transgresser. Les vers Nis ont une grande connaissance de la terre. Ils fertilisent les sols et améliorent la productivité des cultures, le recyclage des déchets, l’épuration de l’eau. Leurs pires ennemis sont les oiseaux qui s’abattent sur eux sans prévenir et les dévorent à coups de bec.

	D’autres peuples les entourent : les vers Moule, les vers Minh, les vers Mouth, les vers Tigos et enfin les vers Dâtres, le pays le plus puissant, le plus moderne, et le plus agressif.

	Pour le jeune ver Di, le fils aîné de la reine, c’est le grand soir. Derrière le rideau de scène, constitué de deux grandes feuilles de châtaignier, le musicien regarde son public qui s’installe dans la salle de concert : une grande cavité sous les énormes racines du pommier.

	Au premier rang, se trouvent sa mère ver Dure, digne et bienveillante, ver Tigineux, son père, grand et sec, une petite larve de compagnie prénommée Doudou sur l’épaule, ver Beux, son frère, des lunettes rondes d’intello et en liane sur le nez, ver Gobret, le général, une cupule de gland sur la tête à l’image d’un casque gaulois. Derrière, d’autres vers Nis portent, en guise de parure, des écorces diverses, coquilles, herbes, feuilles... 

	Le rideau s’ouvre, ver Di se présente en portant son instrument à cordes dont la caisse de résonance est reliée par une liane à un gros coquillage. Il est ébloui par la lumière des vers Luisants qui brûlent toute leur énergie pour éclairer la scène. Son père, ver Tigineux, est le premier à applaudir ; tous les vers Nis suivent. Il est fier de son fils, de sa sensibilité d’artiste, et adore sa musique. Tout ce que n’aime pas sa mère.

	Dans le public, ver Abois, un ver à la tête en forme de foret, se tourne vers son voisin de forte corpulence : ver Moulu. 

	— J’espère que tu as pris tes bouchons de liège !

	— Non, pourquoi ?

	— Parce que la dernière fois, mes oreilles ont bourdonné pendant huit jours.

	— Pourquoi t’es revenu, alors ?

	— Ordre de ver Tigineux.

	Ver Di commence à faire vibrer son instrument qui sonne comme une guitare électrique. Ses notes hurlent dans de longs trémolos. Au pied de la scène, les vers Nis se bouchent les oreilles. Ver Di ferme les yeux, emporté par sa musique endiablée. Les bouchons de ver Abois sautent tout seuls ; Doudou, la petite larve, se réfugie sous le chapeau de ver Tigineux. 

	Ver Di laisse sonner sa dernière note dans un interminable hurlement et ouvre enfin les yeux ; dans la salle, il n’y a plus que deux vers : ver Moulu, en train de ronfler, et son père qui applaudit des deux mains. La dernière fois, il ne restait que lui. Ver Di descend de la scène et s’arrête devant ver Moulu.

	— Eh, ver Moulu !

	Pas de réaction.

	— VER MOULU !!!!

	Ver Moulu sursaute.

	— Hein, quoi ?!...

	— Tu peux rentrer chez toi.

	Ver Moulu constate que la salle est vide.

	— C’était, euh…, renversant !

	Puis il sort sous le regard attristé de ver Di.

	— Bravo, j’adore ce nouveau morceau, se réjouit ver Tigineux en le rejoignant.

	— Tu dis ça pour me faire plaisir.

	— Non, je t’assure, j’en ai encore les anneaux tout retournés.
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